Exposition nationale : au Village suisse by unknown
ftâ TR1BCN1 DI SINETI DU 14 JUILLET IS>I
fourni l’occasion de donner ces ren­
seignements. »
Société  nautique. —
membres de la Société nautique sont 
invités à décorer leurs bateaux pour 
la iête vénitienne qui aura lieu a 
l’occasion du congrès secolaire de 
mercredi prochain le 15 cousant. 
Ceux qui craignent les dépenses ou 
qui n'ont pas le nécessaire pour faire 
briller la devise Post tenebras lux, 
sont avisés qu’ils peuvent se procurer 
gratuitement les lanternes vénitiennes 
nécessaires chez M. Dépommier.
Qu’on se le dise 1
Le Secrétaire, Lewis Stein.
_  Les sociétaires prenant part au 
concours devront défiler devant le 
jury qui se trouvera, à partir de 10 h. 
du soir, sur le radeau faisant face au 
Jardin anglais.
Exposition  nationale. —
Parc ae plaisance. — A propos du jeû­
neur Succi, on nous écrit qu’il a reçu 
dimanche la visite da M. A. Lachenal, 
président de la Confédération. Pour 
la journée du 13 juillet, M. le Dr Fer- 
rière a signé un bulletin : Très bonnt 
santé, diminution de poids depuis le 
début du jeûne, 4 kil. 400 gr.
Troisième édition - 1 Iieorc 
Dernier courrier
Rome, 13. — On écrit du Choa à un 
correspondant résidant A Aden, qu’en ap­
prenant l'arrivée prochaine de la miision 
du pape.Ménélik a (ait savoir que, malgré 
sa protonde vénération pour le chel de 
l’Eglise romaine, et ion vit désir de con­
tinuer aes relations cordiales avec Léon 
XIII, l'empereur d'Ethiopie se verrait 
obligé de refuser à la mission du pape la 
libération des prisonniers italien-?. Nléné- 
lik aspire à la signature d’un traité de 
paix solennel et définitif avec l'Italie, qui 
rétabliise l’amitié des deux nations ; mais 
il considère que, tant que ce traité n’aura 
pis été signé, son devoir est de garder 
près de lui les prisonniers italiens en les 
entourant de tous les (oins qui leur sont 
dus.
Key-West, 13. — Des avis de la Havane 
annoncent que les troupes espagnoles sont 
prises de panique à la «uite du dévelop­
pement alarmant de la fièvre jaune.
La Canée, 12. — On annonce l’arrivée 
de tous les députés des provinces insur­
gées. Cslle des députés qui viennent de 
Grèce est attendue aujourd’hui.
L’assemblée est convoquée pour de­
main.
Ntples, 13. — Le général Baldissera est 
arrivé aujourd'hui.
Chronique locale
L e  temps qn ’il fait. — La situa­
tion se modifie très lentement : le maxi­
mum de pressions qui occupe encore le 
nord-ouest de l'Europe reste statlonnaire 
et le minimum de la Russie disparait vers 
l’Esl. Des pluies sont tombées dans] le 
centre du continent. La température est 
de nouveau un peu en hausse. En France, 
le temps beau et chaud persiste.
Temps probable: beau, chaud.
Exposition  nationale. — Village
noir. — Les amateurs de luttes, et ils 
■ont nombreux à Genève, vont pouvoir 
■’oflrir une série de séances uniques dans 
ce genre.
Les célèbres lutteurs turcs dont on a 
tant parlé il y a quelque temps à Paris et 
â Londres, viennent de lancer un défi qui 
sera certainement relevé par les athlètes 
suisses. Les admirables lutteurs nègres 
du Vlllsge noir n'ont pas hésité à se me­
surer avec les terribles champions et les 
séances commenceront ce soir. Nul doute 
que ces intéressants tournois ne soient 
très suivis par nos vai'lsnts gymnastes.
C H R O N IQ U E  T H fc A .T B .A L E  
L e  vin de la Cnre.
Voici un court aperçu de l'opéra comi­
que en un acte de A. Krantz, paroles de 
Fernand Sarnette et Ant. Delécraz, dont 
la première aura lieu jeudi aolr.
Dans le Valais (1800) Bonaparte va 
passer le Saint-Bernard pour se rendre 
en Italie contre les Autrichiens. Au lever 
du rideau, l’armée quitteBourg-St-Plerre 
pour commencer l'ascension. On entend 
dans le lointain les 'chants dea soldats. 
La scène représente le presbytère ds 
Bourg ; le curé et le maire de ce pays 
■ont à table et devisent. Piteux (le maire) 
avoue au prêtre qu'il est amoureux de 
Claudine, sa servante. Ce dernier consent 
à les marier. Tout à coup arrivent en 
coup de vent le capitaine Favers et sa 
Qancée. L’officier voudrait se msrier, 
mais il est poursuivi à l’arrjère-garde 
par Simon, le terrible commisssire des 
guerres, ancien conventionnel en 1792, 
qui oroit à une simple équipée de la part 
du capitaine. Aussi Favers demande-t-il 
au curé de le marier sur-le-champ. Voilà 
deux mariages en perspective. On va 
procéder â la cérémonie lorsque Simon et 
aon escorte frappent à la porte. Claudine, 
la servante, reste seule en scène ; elle va 
tâcher d'amadouer le terrible commis­
saire en le charmant ; elle lui fait boire 
du vin de la cure et lui en chante la 
suggestive légende. L’austère républi­
cain se dégèle vite et finit par se compro­
mettre publiquement, ce qui l’oblige à  
passer bous les o fourches de Claudine b, 
et à  reconnaître le mariage du capitaine 
et sa fiancée. Au final, tous chantent avec 
joie les mirifiques bienfaits du vin de la 
cure.
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Chronique régionale
H isto ire  de brigands. — On
écrit de Chàtel au Léman de Tbonon :
• Nous vous serons reconnaissant de 
signaler au public un fait qui s’est passé 
il y a une quinzaine de jours. Des habi­
tants de Chàtel, porteurs de sacs de fleurs 
de foin et de sciure de bols, se sont 
trouvés sur la Irontlèreen face d’un gen­
darme suisse qui les a poursuivis à plus 
de 400 mètres sur le territoire français.
o Nos concitoyens ayant dû abandonner 
leurs sacs, le gendarme a'est donné la 
peine de couper leB sacs à coup de cou­
teau. Ce gendarme a poussé les choses 
jusqu’à menacer des enfants, en faisant 
mine de les emmener à Monthey, les me­
nottes aux maina, pour leur laire dire le 
nom de ces personnes.»
Il serait intéressant de savoir ce qu'il 
y a de vrai dana cette histoire qui décidé­
ment manque de détails et de renseigne­
ments.
O rage. — On noua écrit de Dlvonne 
le 12 juillet.
a Un orage a éolaté hier, 11 juillet, aur 
Divonne et «es environs ; la grêle a’est 
(sit sentir; la campagne a beauooup 
souffert, les vignes principalement, tout 
est haché dans les jardina; la grêle a duré 
trois qusrtB d’heure, nous avoua relevé 
dea grèlona pesant généralement pim de 
dix grammes.
Incendie. — Un incendie a éclaté 
l'autre dimanche, à 2 h., pendant la vo­
gue, au quartier de Replan, près de Mlrl- 
bel, et a dévoré un chalet appartenant à 
M Jean Dufour. Les habitants du Villard 
et lea pompiers quittèrent la fête, se por­
tèrent au lieu du ainiatre avec le piua 
louable empressement ; mais lea sentiers 
ne permettaient pas le pasaage de la pom­
pe et, malgré les secours, on n’a pu eau- 
ver que le bétail. Lea pertes s'élèvent à 
1,500 fr. et ne sont couvertes par aucune 
assurance, ce qui est d’autant plus triste 
que M. Dufour est déjà âgé et père de 
quatre enfants. Les habitants du Villard 
ont tous pris part à une souscription or­
ganisés par M. Costaz, maire, qui a 
ainsi recueilli une certaine somme et du 
bois en quantité suffisante pour recons­
truire le chalet.
Cham onix. — La saison, quoique 
peu favorisée par le temps ces jours der­
niers, s’annonce cependant d'une façon 
aatisfaisante. M. Henri Vallot qui étudie 
dapuis plusieurs annéeB pour établir une 
carte géologique et topographique du mas­
sif du Mont-Blanc, arrivé depuis six jours 
a fait lundi l’ascension du Brévent, avec 
son fidèle guide, Michel Savloz.
60 tr. C'est ainsi que le Balmay a 
58 (r. 50 et Ulleyriat 62 fr. et 100 f
tv a n n a a
Après une montée de vingt mar­
ches taillées dans le marbre et cou­
vertes d’un tapis de Perse, il se trou­
va dans une admirable chambre 
d’honneur, où son portrait fidèle, ir­
réprochable, vivant, apparaissait au- 
dessus de la cheminée, dans un cadre 
à feuillages dorés.
— Je comprends, dit-il, que tous 
ces gens me connaissent.
_Et moi aussi, ajouta Crillon en
extase devant ce chef-d’œuvre.
— Mais ce que je ne devine pas, 
dit Espérance, c’est qu’on m’ait peint 
à mon insu. Où, quand, comment le 
peintre m’a-til saisi ?
Qoafrième édition - 4 heures 
Ohronloue locale
F ête  de nuit. — On remarquait 
cette après-midi une animation ex­
traordinaire dans la rade où se faisait 
l ’installation des radeaux pour la 
fête de nuit de demain. Espérons que 
le beau temps sera de la partie ; en 
cas d« pluie, la fête sera renvoyée au 
lendemain.
— Plusieurs dépôts de cartes étaient 
complètement « dévalisés » ce matin. 
On nous informe que de nouvelles 
provisions ont été mises à leur dispo­
sition.
— On vient de désigner le jury au 
concours d’embarcations illuminées. 
Les propriétaires de bateaux devront 
circuler à partir de dix heures du 
soir devant le radeau de la gymnas­
tique, en face du Jardin anglais.
Exposition  nationale. —
Au Village suisse. — Le comte Louis 
de Romain, le musicien distingué qui 
a été l’un des fondateurs de la célèbre 
société des concerts d’Angers, laquelle 
après avoir vulgarisé pendant dix 
sept ans les maîtres de tous les pays 
et de toutes les époques dut se dis­
soudre à la suite de la décision de la 
municipalité radicale socialiste d’An­
gers qui supprimait sa subvention, 
se trouvait hier à Genève. A l’occasion 
de son arrivée quelques amis se sont 
réunis et lui ont oflert un déjeuner 
à la taverne Cbalamala, au Village 
suisse.
On remarquait [autour de la table 
MM. Held, directeur du Conservatoire, 
Frédéric Raisin, Georges Humbert, 
les peintres Ferdinand Hodler, Louis 
Rheiner et Alexandre Perrier,|le sculp­
teur Maurice Reymond, Mathias Mor- 
hardt, etc. On sait que le comte de 
Romain est un peu des nôtres. Il passe 
chaque année l'été à Fribourg et est 
allié à la famille de Diesbacb.
Chronique régionale
A c c id e n t . — On mande de Nantua 
Un terrible aecident vient de mettre en 
émoi la petite ville d'izernore. Un homme 
condolsait denx chariots de foin, loriqne 
deux jeunes filles eurent la malencon­
treuse idée de monter aur le timon de la 
seconde voiture, à l'iniu du conducteur. 
Tout à coup eelui-ci arrêta bruaquement. 
L’une dea jeunea filles, Louise Laperrlère, 
âgée de dix ans, fut écrasée entre les 
deux chariots. Malgré les soina qui lui 
furent prodigué* immédiatoment, elle ex­
pirait quelquea heurea aprèa.
F rom ages. — Les fromagea d’un 
certain nombre de fruitières dei arron- 
dinements de Nantua et de Gex ont été 
vendue cea jours derniers. U y a eu une 
baiase légère, surtout dana quelques 
lruitièrea qui, malgré les bons avlsj du 
comice agricole, peralatent à fabriquer dea
Sroduita Inférieure et à écrémer leur lait outrance. La moyenne dea prix est de
Crillon s'approchant pour examiner 
la signature :
« François Porbus, lut-il. Venise, 
1394. »
— Ah 1 s’écria Espérance, m’y voi­
ci 1 Un jour, adossé à l’un des piliers 
de la nef, paresseusement assis sur 
un banc, j’étais resté plusieurs heu­
res dans Saint-Marc à rêver, à prier 
Un peintre, entouré de spectateurs 
respectueux, dessinait en face de 
moi. Je crus qu’il peignait le baptis­
tère et j’entendis prononcer par des 
Vénitiens le nom illustre de Porbus
— Il faisait votre portrait, dit Crû 
Ion. Mais tandis que les valets se sont 
retirés discrètement à la porte, n’ou­
bliez pas ce que dit la lettre,
— Quoi donc?
— Nous sommes dans votre ckam 
bre. Les titres de la propriété doi 
vent se trouver sur la cheminée, dans 
un coffre, avec vos clés.
Espérance s’approcha en souriant 
La petite clé du billet ouvrait le 
coffre.
Là, Crillon et son ami recueillirent 
une liasse de parchemin en règle, qui 
établissaient authentiquement la pos­
session du terrain et des bâtiments
Sous les parchemins étaient un 
trousseau de clés portant chacune 
son étiquette. Le mot coffre-fort sauta 




Em poisonnem ent à C h ev ry .—
Une mère de famille revenant eea joura 
derniers de la montagne, était accompa­
gnée de sei deux enfante qui mangeaient 
dea champignons qu’elle avait cueillis. 
Un petit garçon de neut ane, voyant eela, 
eut aussi l'idée d’en manger et ee mit Â 
en chercher. U en trouva et lea mangea 
sana Inquiétude. C'étaient certainement 
dea vénéneux ; il faillit en mourir A la 
auite de vomisaementa aOreux pendant 
toute une nuit. Maintenant on eepère le 
sauver.
A n  su jet de Lon is C onra jod .— 
On adreaae la aommunication aulvante au 
Cultivateur savoyard :
« Lea noma à désinence en « od » sont 
particuliers aux deux venants des gran­
des Alpes.
Ainai, à ne prendre que les premiers 
reneontrés, la vallée d’Aoste compte : 
Charvensod, Gignod et Introd, et la 
Haute-Savole ; Chavanod, Manigod, Sey- 
nod, etc.
Dana lea mêmea eontréea, cette déal- 
nence aistz caractéristique forme dea 
noms de personnes : les Malinjod, Mer- 
milliod, Saxod, etc., foisonnent dans les 
arrondissements deBonneville et de Saint- 
Julien.
Cette constatation établie, nous nous 
demandons si le modeste savant, Louis 
Courajod, mort tout récemment, ne serait 
pas d'origine savoyarde ?
La frontière franco-suisse, partie com­
prise entre Saint-Julien et Annemaaae, et 
notamment les territoires de Monnetier, 
Mornex, Salève, la Croiaette, oomptent 
dea douzaines de familles Corajod et Cou- 
rajoud.
Ne serait-ce point là qu'il faudrait cher- 
cher le berceau dea ancêtres du regretté 
professeur du Louvre : dans l’affirmative, 
noua aurions heureux de lui donner belle 
place dans le Panthéon aavoyard. >
[DEPECHES TELEGRAPHIQUES
Cinquièm e édition d'hier
Courtelary, 13. — Un incendie a 
détruit ce matin à 2 h., trois maisons 
d’habitation et le presbytère allemand. 
Sept familles sont sans abri.
Schaffhouse, 13. — La foudre a tué 
à Ober Hallau une jeune fille de 15 
ans qui revenait du travail. Son maî­
tre et un jeune garçon qui se trou­
vaient avec elle ont été épargnés.
D E P E C H E S  D U  J O U R
Première édition
Einsiedeln, 13. — 900 pèlerins du 
Toggenbourg sont arrivés ce matin à 
11 b. 3/4 et se sont rendus immédia­
tement à la cathédrale.
Zurich, 13. — Au cours deB régates 
qui avaient lieu entre la Société des 
pontonniers de Zurich et le Club de 
la Limmat, un bateau, dans lequel se 
trouvaient une vingtaine de person­
nes, dont plusieurs dames, a chaviré. 
Tout le monde a pu être sauvé.
Zurich, 13. — Ladireotion du Nord- 
Est a demandé au Conseil fédéral 
d’avancer, en la fixant au 1« juin 1897 
l’ouverture de la nouvelle ligne Thaï- 
weil-Zoug.
St-Gall, 13. — Le Comité central du 
Grütliverein suisse a décidé, en cas 
de rejet de la loi sur la comptabilité 
et de la loi sur la Banque d’Etat, d’or­
ganiser un mouvement d’initiative en 
faveur de l’élection du Conseil fédéral 
par le peuple.
Lausanne, 13. — L’école de reorues 
n° 2 partira le 20 juillet pour sa 
course à Genève. La troupe bivoua­
quera lundi soir à Gimel ; mardi soir 
à Versoix ; mercredi elle arrivera à 
Genève où elle visitera l’exposition, 
pour rentrer ensuite à Lausanne par 
bateau spécial. L’école compte envi­
ron 600 hommes.
Naples, 13. — Le général Baldis­
sera est attendu aujourd’hui.
Paris, 13. — Une dépêche de M. 
Laroche dit que la situation à été très 
calme à Madagascar durant la semai­
ne dernière.
— La délégation de la commission 
extraparlementaire pour la marine 
qui a fait une enquête sur la situa­
tion de l’artillerie de marine, a adop­
té à l’unanimité un ordre du jour pré­
senté par M. Chautemps, disant : 
« La délégation après de nombreuses 
Béances consacrées à l’examen des 
critiques récemment dirigées contre 
l’artillerie de marine, a constaté que 
ces critiques sont injustes. Elle re 
connaît les efforts de la direction de 
l’artillerie de marine pour améliorer 
le matériel de l’artillerie navale.
Londres, 13. — Le rapide pour l’E 
cosse, parti de Londres hier soir, a 
déraillé près de Preston, à minuit. 
Un voyageur, allemand d’origine, a 
été tué ; plusieurs ont été légèrement 
blessés.
Athènes, 13. — Le prince royal, la 
princesse royale et le prinoe Nicolas 
sont partis pour Londres.
Bergen, 19. — Le Général Chanxy 
qui a échoué vendredi, est un vapeur 
de plaisance qui avait à bord 48 pas 
sagers. Un bâtiment envoyé à son se-
— Ce doit être ce bahut en bois de 
rose, cerclé de fer, dit Crillon.
— Justement, répondit Espérance 
qui venait d’y appliquer la clef.
Le coffre contenait des sacs cou­
verts de cette inscription : Dix mille 
écus.
— liarnibleu, s’écria le chevalier 
dans un transport d’admiration, si le 
roi en avait autant I
Espérance ne disait pas un mot. 
Tout cela le suffoquait. Il sortit de la 
chambre et parcourut avec le che­
valier les galeries, la bibliothèque, 
les Balles, les cabinets, ot tout respi­
rait la splendeur et le haut goût d’un 
luxe de prince.
Un valet de chambre guidait les 
deux amis dans leur exploration. 
Après la maison et ses détails, après 
la revue des cristaux et de l’argente­
rie, on passa aux écuries où huit che­
vaux croquaient le foin et l ’avoine 
sans honorer d’un regard leur maître 
futur dont sans doute on ne leur avait 
paB montré le portrait. Sous une re­
mise voisine se prélassait un carrosse 
doré tapissé de velours. Ce dernier 
trait de magnificence arracha un ori 
au chevalier.
—Un carrosse I et le roi n’en a pas ! 
dit-il. Le chevalier d’Aumale avait le 
seul qui fût dans tout Paris.
Harnais, équipages, chiens au che­
cours par l’empereur d’Allemagne a 
réussi, assisté de denx autres bâti­
ments, à le renflouer.
Key-West, 13. — Des avis de la Ha­
vane signalent le développement alar­
mant du vomito negro, qui fait de 
grands ravages dans l’armée espa­
gnole. Les décès se produiraient dans 
la proportion de 40 à 60 0/o.
Deuxième édition 
Paris, 14. — Li Hung-Chang est ar­
rivé à 6 h. 50. Les honneurs militai­
res lui ont été rendus à la gare où 
l’attendaient l ’ambassadeur de Chine 
et le personnel de la mission ainsi 
que les représentants du président de 
la République. Li Hung-Chang a été 
conduit au Grand-Hôtel.
Londres, 14. — L’enquête au sujet 
de la catastrophe du Drummond Castle 
a été ouverte aujourd’hui.
Rome, 13. — Deux conseils des m i­
nistres ont lieu dans la journée, aux­
quels ont assisté tous les ministres, 
sauf MM. Ricotti et Perazzi.
Rome, 14. — Hier, dans la soirée, 
les ministres ont eu une nouvelle réu­
nion.
On croit que la crise trouvera au­
jourd’hui sa solution. Une combinai­
son aurait été trouvée, conciliant les 
exigences militaires avec celles du 
Trésor, ce qui éliminerait la plus 
grosse difficulté.
La composition définitive du cabi­
net sera probablement connue aujour 
d’hui. Il se confirme que le général 
Pelloux en fera partie.
Troisième édition
Zurich, 14. — Une assemblée popu­
laire qui comptait plus d’un millier 
de personnes a prononcé hier soir le 
boycott général contre toutes les bras­
series syndiquées. Elle a proclamé sa 
solidarité avec les ouvriers congédiés 
et a juré de ne plus boire de bière des 
brasseries syndiquées jusqu’au mo­
ment où un nouveau règlement de 
travail aura été adopté.
Le Puy, 14. — Un train a déraillé 
près de St-Georges d’Aurat ; il y a 
plusieurs morts et blessés. Neuf wa 
gons ont été brisés.
Paris, 14. — Le Matin dit qu’une 
dépêche reçue à la gare de Lyon, 
minuit, signale huit morts et neuf 
blessés dans la catastrophe du Puy.
Madrid, 14. — Le ministre de l’in 
rieur déclare que l’Espagne ne cédera 
pas une parcelle de son territoire pour 
une alliance. U ajoute que leB réfor­
mes pour Cuba seront discutées quand 
la guerre sera terminée. Le gouver 
nement conservateur ne conseillera 
pas à la reine régente de modifier sa 
politique.
Athènes, 14. — La découverte près 
d’Herakleion de oinq cadavres de 
chrétiens a exaspéré les chrétiens qui 
ont assailli deux villages turcs.
Le manque de nouvelles de l’assem­
blée crétoise cause aussi certaines in­
quiétudes.
Londres, 14.— On mande devienne 
au Standard que suivant les nouvelles 
d’Athènes les députés chrétiensferont 
connaître aujourd’hui leurs demandes 
et donneront à la Porte un délai d’un 
mois pour répondre, après quoi ils se 
sépareront.
— Les journaux publient des dépê­
ches de New-York disant que le gou­
vernement de Costa-Rica a adopté l’éta 
Ion d’or.
— On mande de Lima au Times 
qu’on a découvert une conspiration 
organisée par le général Cacérès con­
tre le gouvernement. Plusieurs offi­
ciera et civils ont été arrêtés.
Londres, 14. — On mande de St 
Pétersbourg au Times que le czar au 
rait l’intention de rendre visite cet été 
à la reine Victoria, et d’aller ensuite 
à Darmstadt et à Copenhague. Il est 
probable qu’il ne se rendra ni à 
Vienne, ni à Berlin.
— On télégraphie de la Canée au 
Times que quatre villages turcs ontété 
brûlés près de Retimo.
Buenos-Ayres, 14. — Les députés 
ont approuvé l’unification de la dette.
Quatrième édition 
Berne, 14. — Le Conseil des Etats 
sera représenté aux obsèques de M. 
Oüttisheim, qui auront lieu à Bâle 
mercredi, par MM.vonArx etKellers- 
berger. Le Conseil national sera re­
présenté par MM. Künzli et Forrer.
Pau, 14. — Un pétard, qui conte 
nait, croit-on, de la dynamite, a écla 
té sur le passage de la retraite aux 
flambeaux. Il n’y a eu aucun blessé.
Rome, 14. — Suivant le Messagero 
et le Popalo liomano, le cabinet se 
constituerait avec MM. Di Rudini 
Brin, Costa, Bianca, Gianturco e: 
Guicciardini de l’ancien ministère et 
MM. Visconti - Venosta aux aflaires 
étrangères, Luzzatti au trésor, Pel­
loux à la guerre, Finali aux travaux 
publics et Prinettl aux postes et télé­
graphes.
nil, armes aux crocs et vins à la 
cave, rien ne manquait ; le dîner cui­
sait sur les immenses fourneaux de la 
cuisine.
— Passons aux jardins, dit Crillon.
L’hiver n’en avait confisqué qu’une 
partie. Des lauriers, des pins, des 
lierres,des buissons de rhododendrons 
avaient secoué le givre et poli leur 
feuillage vigoureux comme pour re­
créer par un aspect printanier le re­
gard du maître. Une longue serre 
fermée en plaques de verre, coûteuse 
prodigalité à cette époque, enfermait 
une allée de citronniers et d’orangers 
odorants.
Le soleil riait sur tout cela ; il ver­
sait à la cime des grands marronniers 
ses feux qui changeaient les glaçons 
en opales ou les fondait en diamants 
lumineux. Des merles s'échappaient, 
avec leur cri guttural, des massifs 
dont ils secouaient la neige ; le sable, 
fraîchement versé sur les allées, of­
frait partout une moelleuse prome­
nade. Ce jardin, immense d’ailleurs, 
promettait un paradis au printemps.
Les deux amis étaient arrivés à 
l’extrémité. Ils virent que la clôture 
était une haute muraille dont un pan 
tout entier s’était écroulé sous la 
morsure de la gelée et le poids des 
lierres séculaires qui s’y étaient ac­
crochés. 11 y avait là une brèche que
C O N V O C A T IO N S
MARDI
Croix-Bleue. — 8 h. 1/4. Salle du Port, 
rue du Port. Séance mensuelle cantonale. 
Allocutiona, chœurs, témoignages. — Ré­
cit aur la fête cantonale jurassienne à 
Tramelan. — Exceptionnellement la séance 
à James-F&zy, 2, n'aura pas lieu mer­
credi 15.
MERCREDI 
File de nuit. — 8 h. 1)2, concerta : 
Jardin anglais, quai des Pâquii, quai des 
Baux-Vives ; Illumination de la rade. 
D IV E R S
File de nuit du 15 juillet. — Liste des 
dépôts de cartes :
M. Vidoudez, rue du Rhône, 10. — Tri­
bune de Genève, place du Molard. — M. 
Renz, coiffeur, rue du Rhône. — M. 
Fischer, eoifleur, rue d'Italie. — Café 
Rey, cours de Rive. — Mlle Gonthier, 
Terrassière. — Brasserie Eypper-Trelber, 
Terrasslère, — Mme Neydeok-Martin, 
Rive. — M. Brachard, Corraterle. — Mlle 
Stalet, boulevard du Pont-d'Arve. — M. 
Picco, vitrier, quai des Bergues. — M. 
Stadler, cordonnier, rue du Mont-Blanc. 
— M Baume, Chantepoulet. — M. Bar­
bier, droguerie, Paquis. — Mlle Larue, 
Chêne-Bourg. — M. Streit, Versoix.
C h e m in s  de fe r  de P .-L .M . —
Voyages circulaires à itinéraires faculta­
tifs. —  Il est délivré toute l’année dans 
toutes les gares du réseau P.-L.-M. dei 
billets individuels et des billets de famil­
le à prix très réduits pour effectuer sur 
ce réseau, en Ira, 2me et 3me classe, des 
voyagea oirculairea à itinéraires établis 
d’avance par les voyageurs eux-mêmes. 
(Faire la demande 5 jours avant le dé­
part). Cas billets sont valables pendant 
30, 45 ou 60 jours, suivant l’importance 
du parooura, avec faculté de prolonga­
tion. Arrêts facultatifs à toutes les gares 
de l'itinéraire. Lea billets collectifs sont 
délivrés aux (amilles d'au moins 4 per­
sonnes pavant place entière et voyageant 
anaembie : le prix s'obtient en ajoutant au 
prix de troia billets circulaires à Itinérai­
res facultatifs individuels la moitié du
Erix d'un de cea billets pour chaque raem- re de la famille en plus de trois, sans 
toutefois que le prix puisse descendre au- 
dessous de 50 0/0 du tarif général appli­
qué à l'ensemble de la famille. Des formu­
lée de demandes contenant une carte du 
réaeau sont remises gratuitement dans 
toutea les gares du réseau pour l’établis­
sement de la demande de billets.
LA  P A T R I E  S U IS S E , journal illustré, paraissant à Genève tous les 
quinze jours, alternativement aveo le Pa­
pillon. Prix 3  fr . par semestre. 15 
Sommaire du n° 72, du 24 Juin 1896.
G ra v u re s . — M. Rodolphe Gallati, 
président du Conseil national. — Exposi­
tion Nationale : Le décor du Poème alpes­
tre. — Le Water-Toboggan.— Médaille de 
6. Hantz. — M. John Cougnard, profes­
seur de théologie. — Fête des Echarpes 
blanches, à Montreux. — Fête centrale de 
Belles-Lettres : Départ pour l'île.— Groupe 
de Bellettriens sur l'ile de la Harpe.
T ex te . — Hommes politiques suisses 
Rodolphe Gallati.— A i Exposition: Hor­
logerie, joaillerie, alpinisme, par G. 
Pfelfler. — Les Beaux-Arts à l’Exposition, 
par Gaapard Vallette. — Le Poème alpes­
tre. — La Société helvétique des Sciences 
naturelles, par Eug. Pittard. — L'hygiène 
à l'Exposition, par le Dr E. Revllliod. — 
Les fêtes de Rolle. — Jeux d’esprit ; Revue 
de la quinzaine ; Recettes, etc.
Numéro spécimen envoyé gratuitement.
C h e m in s  de fe r  P .-L .-M . — 
Voyages circulairts d itinéraires fixes. — 
Il est délivré pendant toute l’année à la 
gare de Paris-Lyon ainsi que dana les 
principales gares situées sur les itlnérairea 
des billets de voyages circulaires à itiné­
raires fixes, extrêment variée, permettant 
de visiter en première ou en deuxième 
olease, à des prix très réduits, les oon- 
trées les plus intéressantes de la France, 
ainsi que l'Algérie, la Tunlale, l’Italie, la 
Suisse, l’Autrlohe et la Bavière.
Avis Important. — Lea reneelgnemente 
lee plue eomplete sur lee voyagas circu 
laires et d’excursion (prix, conditions, 
cartes et Itinéraires) ainsi que les billets 
simples aller et retour, oartes d'abonne­
ment, relations internationales, horaires, 
etc., sont renfermés dana le Livret-Guide 
oSclel édité par la compagnie P.-L.-M. et 
mie en vente au prix de 0.40 dans lu
firinclpales gares, bureaux de ville et dans es bibliothèbuea dm gares de la Compa­
gnie.
Acü. — MM. les entrepreneurs du oan- 
ton de Genève sont avisés qu’ils trouve 
ront des ouvriers maçona, cimentiers et 
apprentis au bureau d'embauche, Calé VI' 
gny, 19 rue de Rive.___________________
INFORMATIONS FINANCIERES
Genève, le 14 juillet.
Personne ne peut prévoir l’intensité 
du marasme dont la spéculation fran­
çaise fait preuve en ce moment, dit la 
Cote européenne. Devant des Bourses 
aussi nulles, inutile d’insister longue 
ment.
Le 3 o(o français gagne un demi- 
b o u , et l’italien perd autant. L’Exté­
rieure, dont les mouvements sont plus 
sensibles, va jusqu’à perdre 1|8.
Cinq francs de baisse sur le Foncier 
et 3 francs de hausse sur l’impériale. 
Autres établissements de crédit près 
que immobiles.
Le marché minier fait preuve de 
fermeté. 6 francs de hausse sur le 
Rio, 4 sur la Buflelsdoorn, 3 sur la 
Goldfields, 4.50 sur la De Beers, 3 sur 
la Robinson.
Nous avons dit que le groupe de la 
Banque de Paris, de la Banque inter 
nationale et de la Lünderbank avait 
obtenu l’emprunt agraire bulgare de 
30 millions 5 ofo. Il a été pris aux
des ouvriers s’apprêtaient à réparer.
Espérance ayant témoigné son éton­
nement.
— Monseigneur, dit le jardinier, ce 
mur menaçait ruine depuis long­
temps, mais on le respectait à cause 
des beaux lierres. 11 s’est écroulé, il y 
a deux jours seulement. Pour le répa­
rer, il eût fallu entrer chez M. Zamet, 
qui habite de l’autre côté. Or, M. Za­
met est absent, et ses gens, un peu 
jaloux de la maison de monseigneur, 
n’ont pas permis l ’entrée à nos ou­
vriers. Mais on attend, disent-ils, M. 
Zamet, qui revient ce matin avec le 
roi, et sans doute il permettra.
— Je me charge d’obtenir sa per­
mission, dit Crillon, et la brèche sera 
fermée demain. Dans tous les cas, 
une communication avec Zamet n’est 
pas bien dangereuse, ll.craint les vo­
leurs autant que nous.
— Oh i monsieur I répliqua le jar­
dinier, on le dit bien riche, mais il 
ne peut pas l'ôtre autant que monsei­
gneur.
— Bon, murmura Espérance en re­
venant vers la maison, voilà que je 
vais détrôner l’homme aux dix-sept 
cent mille écus.
— Mon cher ami, lui dit Crillon, 
peut-être y a-t-il plus d’éous chez Za­
met. Mais ici, cela sent la jeunesse, 
l'amour et l’art. La maison de Zamet
conditions suivantes : 85 ljS ojo ferme 
pour un tiers, les deux autres tiers à 
option à 86 \\2 et 87.
La première semaine de juillet don­
ne 22,000 dollars d’augmentation bru­
te au Canadian Pacific.
Notre Bourse continue & avoir peu 
d’aflaires.






Aujourd’hui Paris chôme pour cause 
de fête nationale.
B O U R S E  D E  G E N E V E
du l t  Juillet 1896
F o n d s  d ’É t a t e  e t  I Coun 1111 
O b l i g a t i o n »
3 0/n Renie Fédérale .
3 1/2 0/0 Fédéral 1887. . . , 
3 O/o Genevois avec lois , . .
3 1/2 0/0 Genevois 1890 . . .
4 0/0 Autriche Or . ; . . . 
G 0/0 Cuba 188G.........................
4 0/0 Egypte Unifiées . . . .
5 0/0 I t a l ie n .............................
4 0/0 Ottomanes Priorité. . .
Lots Turcs..................................
30/0 P ortuga is .........................
4 0/0 Russe 1889.........................
taïPI'crbe À * ‘. .’
3 0/0 Etat Serbe 1895 . . . ”
3 1/2 0/0 Ville do Genève 1893. 
3 l/20 /o  Ville de Lausanne. .
3 1/2 0/0 Ville de Zurich . . .
4 0/0 Ville de Rome . . . . 
Jura-Simplon 1894 31/8 0/0 . 
Suisse Occidentale 1878 4 0/0 . 
Central-Suisse 1876 4 0/0 . . 
N.-E.-S. 1886-1887 4 0/0 . . .
Id. 1889 4 0/0 ....................
Id. 1894 31/2 0/0- . . ‘
Andalous3 0 / 0 ..........................
Autrichiens, anc. ris . 1" b. 30/0 
Italiens garantis par l’E ta t .
Llvournais 3 O/o....................
Lombard et Sud-Autr. 3 O/o
Id. nouv. 3 0/0 
Méridionaux 30 /0 . • • •
Id. dits Bons 6 0/0 
Est-TenneB9ec 5 O/o . . 1956 
Florida Central 5 O/o. . 1943 
Kentucky Central 4 O/o . 1987
Salève41/2 O/o.........................
Tramnays-Suisses 4 1/4 0/0 .
Voie Etroite 4 O / o ...................
Société Financ. France-Suissa. 
Banque Chemins orientaux. . 
Crêdh Foncier Egyptien 3 0/0. 
Crédit Fonc. Franco-Can. 4 O/o 
Crédit Foncier mutuel Russe 
Gaz de Naples 18934 0/n . . 
Gaz de Rio-de-Janeiro 6 0/0 




Id. 1893 4 l/2  0/o
Mines de Sosnowice B O/o 
Irrig. de Vérone 41/20/0 •’ 
Bassins de Carénage Gènes. 
Tribune de Genève S O/o. .
A c t io n s









S a lè v e .............................  .
Tramways Suisses. . . .
Voie-Etroite.........................
Banque du Commerce. . .
Id. de Genève . . . .
Id. Fédérale nouvelles.
Id. G. Prêts et Dépôts . 
Comptoir d'Escomple. . . 
Union Financière de Genève 
Banque de Paris et Pays-Bas
Crédit Lyonnais....................
Gaz de G e n è v e ....................
Gaz de Marseille..................
Id . jouissance
Gaz de Rio-Janelro privilégiées 
Gai de Stuttgart ex-réparuüon 
Industrie Genevoise au Gaz 
Indust. Viennoise du Gaz, nouv. 
Industrie Electrique de Genève 
Eaux et Eclair. Société Lyonn. 
Brasseries G. Hoflher (Lyon) 
Brasserie de Si-Jean . . . 
Colonies de Sétit, Parts . . 
Minoteries de Plainpalais . 
Navigation sur le lac Léman
Id. nouv.
Alpines ....................
Cape Copper . . .
Rio Tinto . . . .
Tharsis....................
Tribune de Genève.
Brlt. et South Alrloa Chartered 
Charterltnd Goldfields 
Société derindualria deaHètels
103 40 103 25
— — 104 95
II»  50 109 50
523 —
-  -





— — *31) -
51'S - — —
— _ 505 —
440 — — —
510 25 510 *5
509 25 509 25
512 - -  -
— —
270 -
m  so 361 50





347 - — «
—  — 528 —
507 - 507 -
25'. 50 255 -






__ _ 508 -
522 -
-
213 50 213 -
507 - 507 -





206 - 220 -
-----
1180 -
690 - 695 -
a u  — 842 -
— — 782 -
1*38 — 1238 —





80 — 80 -
497 — 498 —
14 lu lllet
France ....................
Belgique . . . .
Londres....................
Amsterdam . . . 
Allemagne. . . .
V ienne .....................
New-York. . . .  
Roubles....................
Demauta Offre
100 10 __ 100 35 —
100 15 — 100 30 —
93 25 — 94 25 —
»  22 — »  26 —
208 CO — 208 80 —
123 75 — 123 90 —
210 25 — 211 - —
S 11 _ 5 18 —
263 50 — 267 50 —
---- — 8 l / l  0/0
B O U R S E  D E  Z U R IC H
Du 14 lu lllet 10SS 
(Dépêche Se M SCHOLDEK, aient Se shaa(e
Cours (alla Dem. Oflra
Jura-Slmploi. . . a .
Id. Bons . ,
Central Suisse. . . .
Nc/d-?nt Suisse . . .  .
M. privilégiées .
Union Suisse ancienne .
Fédérales .......................
Crédit Suisse . . . .
Bankvereln......................
Union Bank St-Gall . .
Milanaises . . . . .
C h a m .......................
Banque deW interthoar.
Nord-Kst 704 dt 6, 705 dt 7.
Fédérales » t  d t5 .
_ __ _ 213 __ 214 _
BG — — 26 — «  1/4










— _ — 857 — 859 —
__ __ _ 68* — 688 __
— — - 520 — 521 —
__ __ _ 9011 — 909 _
— — — — — — —
B O U R S E  D E  V IE N N E
f Par dépêche J 
Juillet 11
Rente hongroise 4 O/o. . . .  122 80
Autrlohiens .........................  360 80
Lom bacds................................... 103 20
Actions Crédit Mobilier . . .  355 40




104 -  
359 GO
B O U R S E  D E  N E W -Y O R K
Ju ille t
A tc h ls o n ..........................
Canadian Pacific . , 
Chicago et MilwauKer. ,
E r ie ...................................
Lake Shore . . . . 
Loulsville et NahsvliM . 
New-York Centra. . . . 
Northern Pacifie Prelered 
Pensylvania . . . . .
Reedi ..................................
Union Pacific. . , . , 
Illinois Central . . . , 
Norfolk ettWeslern , , 
Changes. Paris . . . , 
• Londres . ■ -
11 13
13 7/8 13 5 'ï
61 60 1/1
75 3/4 74 3 li
14 1/S 14 1/2
14.8 147 -







7 1/8 6 5/(
93 1/2 93 1/4
U — 11
5 16 7/8 5 16 7/S
4 87 — 4 87 —
Li Fondrejaite S3S ««îïïiKÜ;
Paquets 2K  et (SO cent. — Dro­
guerie Joies Liecouttre, Cootaoce, 
18, Genève. 1203
lnstitat p o a r  occupation des 
m alades des nerfs. — Soutenu par 
des médecins reuommés.M.i. Grohmann, 
Ingénieur, Zurich V, Hlrslanden, a oréé à 
Zurich, il y a trois ans, un institut qui 
s’impose comme un devoir d'occuper tous 
les malades des nerfs, à qui lee médecin* 
ont ordonné un repos total du travail 
mental et de leur ouvrage ordinaire, 
d’une manière qui ne peut qu’être (avo 
rable au progrès de leur santé. Les tra­
vaux se composent de préférence de l'ou­
vrage de jardin et de menuiserie, et se 
pratiquent pour la plupart en plein air. 
Seulement en oas de mauvais temps, ils 
auront lieu sous des vérandahs couvertes 
et abritées, et très rarement dans des 
ateliers tout à tait fermés. H. Grohmann 
a déjà obtenu de grands et importants 
succès qui reposent d’un cété sur le fait 
que les malades, mis au courant de la 
médication qui convient * leur état mala­
dif, s'y sont activement intéressés ; d’autre 
part, que, par une oecupation corporelle 
saine et modérée, les muscles seront rele­
vés, l’appétit sera excité et les nerfs pren­
dront du repos, etc., etc.
Cependant, M. Grohmann n’accepte que 
des malades qui lui sont assignés par les 
médecins, et les traitera exactement d’a­
près les instructions médicales ; pour 
pouvoir traiter individuellement les ma­
lades, Il en sera accepté seulement un 
petit nombre. Nous nous permettone done 
d’attirer l’attention d’autres cercles, spé­
cialement de MM. les médecins, sur cet 
institut si utile.
est un coflre-fort, soit ; la vôtre est 
un écrin. Quand vous voudrez séduire 
une femme, faites-lui voir cette mai­
son là ; jamaiB on n ’aura vu ce que 
v o u b  réunissez ici... Ah I interrom­
pit-il, j ’ai vu, moi, autrefois, une cer­
taine chambre...
— Plus belle que celles-ci ? deman­
da naïvement Espérance.
Crillon répondit par un coup d’oeil 
et un silencieux sourire.
Ils passaient à ce moment devant 
l’aile du rez de-chaussée, longue et 
haute galerie dont toutes les fenêtres 
et les volets étaient soigneusement 
fermés. Espérance y attacha machina­
lement sa vue rassasiée de tant de 
merveilles.
Un valet parut et offrit au jeune 
homme une clé nouvelle sur un bas­
sin d’argent doré.
— Qu’est-ce encore? dit Espérance.
— Monseigneur voudra certaine­
ment visiter son cabinet de médita­
tion,répliqua le serviteur en indiquant 
une porte de citronnier incrustée d’é- 
bène.
— Nous n’avons pas vu de ce côté, 
dit Crillon.
Espérance mit la clé dans la ser­
rure.
Le serviteur salua et disparut.
A peine la porte était-elle ouverte, 
qu’un délicieux parfum d’alors enva­
I/O dol : excellent à lotions 
ponr le nez.________________32 1383
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IMPRESSIONS EN TOÜS GENRES 
jo u r n a u x
L a b e u r s  - B r o o h u r M





E x é c u t i o n  p r o m p t e  e t  s o ig n é e
Impressions en Couleurs
Eaux M in1"  Mat1** admises dans lea Hôpitaux. 
Saint-Jean. Maux d’estomac, appétit, digestions. 
Précieuse'. Foie, calculs, bile, diabète, goutte. 
fîofTMfïlQUd. Aithme, chloroïc, débilité*.
£éffrég.Calcula,collquci.Mfigtfc/C//7ejolna,graveIle.
Anémie. Impératrice. Maux d’esiomac. 
Tre* agréables à boira. Un* Moutrflte par jour. 
SOCIÉTÉ GENERALE da* EAUX. VAL8 (Ardécta#).
Les Annonoes des Cantons 
sont reçues contre rem­
boursement. S ’edresser 
à ( Administration, 6, rue 
Bartholoni.
Tous les dépositaires de la 
« Tribune de Genève » se 
chargent également de 
l'eoevoir nos annonoes.
P H 0 N 0 6 R A P H E  E D I S O N
M m »  MODàia 
SshIs M » f n  «n B u r o p »  a u to r ité »  à v  « U n  
l e  « r a i  P H O N O G R A P H E  E D I S O N
n m e u m  »»k éucthicité «t n *  hotedi casrisiirtt
Prix da ao o  francs jusqu'à « 5 0  traocs complet. 
Bnrnl franco a u  Catalogut. 
U M P tlIlt AMÊIIGAIIE. tO. Un l.r tir» , PAUL
lemeillconlfsPnnjstlTi
I l et Dêparatlls. M id i de
| Tête ol il'E-lomac ; 
Embarra» OiSlrii]ne 
nstipatioo. l*26acutct Pb*1*1
PARC DE PLAISANCE 
C O N C E R T  E S P A G N O L  
La belle gitana A n ro ra  dana ses chan­
son* et danses andalouses. 13132
THÉÂTRE DE GEHÊVE
8 h. — Mardi 14 juillet -  8 h. 1/2
L a  F ille  dn T am b o u r-M a lo r ,
opéra-comique en 3 actes de OBennach.
Prix ordinaire des Places 
Le bureau de location est ouvert dès ee 
jour dana le grand vestibule du Tkéltra.
hit jusqu’au vestibule où B'étaient ar 
rétés les deux amis. Espérance sou­
leva une portière et ne put retenir un 
cri de surprise.
Il voyait une vaste salle à boiseries 
et à colonnettes de cèdre, meublée de 
fauteuils en frêne sculpté d’un trarvail 
bizarre et prodigieux ; un lustre de 
cristal de Murano, à fleurs de verre 
rose, bleu, jaune et blanc, où brû­
laient des cires de pareilles couleurs, 
des tapisseries inestimables, des ta­
bleaux de Bellini, de Gioreion et de 
Palma le Vieux, des tables d’ébène 
incrustées d’ivoire, un dressoir garni 
d’aiguières et de plats d’or ciselé. 
Toute cette iéerie illuminée avait ravi 
Espérance, qui rayonnait de joie et 
d’admiration. Mais lorsqu’il voulut 
faire partager ses sentiments à Cril­
lon, il le vit pâle et tremblant tomber 
sur un fauteuil, les yeux dilatés, fixes, 
la sueur au front, comme s’il s’atten­
dait à voir la muraille s’ouvrir en face 
de lui pour donner passage à une om­
bre.
— Qu’avez-vous, chevalier ? s’écria- 
t-il ; est-ce donc cette admirable Dia­
ne au bain, signée Giorgion ? est-ce 
cette Madone de Jean Bellini, où cette 
Suzanne de Palma qui vous écrasent?
Crillon respirait à peine et ne ré­
pondait pas.
(A suivre.J ,*
